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SERMON

HVITIES ME.

COL I. VERS. XVI- XVIL

yers. X V I. Car farlui ont este creèestan

tes choses , qnifont és cieuxy & quj font

en la terre , viables , & invisibles , soif

les Thrónes,ou les Dominations , ou les

PrincipaateZidr les Puissances. Toutes

choses ont efié creées par lui , & sot**-

lui.

X V II. Et il est devant toutes choses ,

toutes chosessubsistent par lui.

Ntk e toutes les raisons ,

qui nous acquierét du droit

sur les chosesj que nous pos- •

sedons , il n'y en a point de

plus iuste , ny de plus natu

relle, que celle de leur production ; étane

cvident , que ce qui vient de nous en doit

dependre , 8í. qu'il est juste , que chacun,

djíjposc de ce c^u'il a fait. i\insi voyez-
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vous» que parmi toutes les nations de l'u-

nivers les eníans appartiennent aux pe

res, 8c meres , qui les ont engendrez ; 81

que les ouvrages soit de l'esprit , sòît du

corps, font à ceux , qui les ont formez , 8ç

mis au monde. Ce droit est le premier,

êc le plus ancien fondement de toutes les

possessions , 8c seigneuries du genre hu

main , le pouvoir qu'ont les hommes de

donner , vendre , ou échanger les choses,

venant de ce que ou eux-mesmes,ou ceux

dont ils les tiennent, leur ont ou donné,

ou conservé ce qu'elles ont d'estre. Car st

vous remontez iusques aux premieres

sources des loix , 8c des institutions hu

maines , vous treuverez, qu'au comment

eemçnt les hommes ne s'attribuoient la

seigneurie , & la possession , que des per

sonnes, qu'ils avoient , ou engendrées en

la nature, ou sauvées à la guerre, en leur

conservant & donnant la vie, qu'ils eus

sent pû leur oster , 8c des choses , qu'ils,

avoient , ou faites 8c construites ,comm©

les maisons , ou du moins embellies 84

cultivées par leur travail , 8c industrie,

comme les terres , qu'ils avoient defri

chées. C'est de là, quese sont formez pe;*
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à peu tous ces beaux , 8c iustes establisse-

mens des familles;, des villes, 8c des Etats,

&des loix necessaires pour leur gouver

nement , qui ont maintenu le genre hu-

* main iusquesà present.Aussi voyez vous,

que Dieu nôtre souverain Seigneur,pour

iustifier&le droit, qu'il a de disposer de

nous,comme bon lui semble, & l'obliga-

tion , que nous avons à le servir , allegue

ordinairement cette raison en sa parole,

qu// nous a créez; C'est lui, qui nous afaits

''' 0 0 '* (dit son Profete) Ce n'est pas nous, qui nous

sommes faits. Nous sommes Jon peuple,& le

troupeau de su pâture. C'est par cette mes-

me consideration , qu'il ferme la bou

che aux rebelles , 8c profanes , qui ont

l'insolence de reprendre ses dispositions;

La chose formée dira-eUe a celui , qui l'a

formée , Pourquoy trias - tu ainsifattc ì Le

\pm.y.ì.o.fotèf ^ terre ria-U pat U puissance defaire

il. divers "irai[seaux d'une mesme masse ? C'est

encore par la mesme raison, MesFreres »

que l'Apôtre prouve en ce lieu,que Iesus-

Christ, le Fils de Dieu, est le Seigneur de

toutes choses. Ayant dit ci-deuant , qu'il

est le premier-nai, (c'est àdirelemaistre)

Âetoutecreature» il nous en allegue mainte-
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nant la preuve , tirée de ce qu'il est le

Createur de toutes choses j Car par lui

( dit -il ) ont esté creées toutes choses , qui

font és cieux , dr qui font en la terre , •vi

sibles , ér invisibles , soit les Trônes , ou

les Dominations , ou les Principautez , &

les Puissances j toutes choses ont esté creèes

far lui , & pour lui -t dr il cft devant tou

tes choses , & toutes choses subsistent par

lui. Cette raison est claire, èc invinci

ble. Car si l'homme , qui ne donne

aux choses , qu'il fait , que la feule for

me de leur estre , travaillant en toutes

ses operations sur un fonds emprunte

d'ailleurs j acquiert neantmoins par là,

comme nous disions n'agueres,le droic

d'une juste seigneurie sur elles ,. pour en

disposer , comme il veut; combien plus

iustement le Fils de Dieu est-il le Maistre

& Seigneur de toutes les creatures, puis

qu'il les a creées, c'est à dire, puis qu'il

leur a donné tout ce qu'elles ont d'estre,

non la forme feulement , mais aussi la

matiere , dont elles consistent ? les ayant

tirées du neant ? les ayant entierement

faites, & formées par la feule vertu de fa

puissance , fans qu'il y eust aucun sujet

sur lequel il la déployast, quand il les
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ère a premierement ? Et cette preuve in

duit clairement cc que nous avons posé

dans l'action precedente? assavoir, que

quand l'Apôtre appelle ci-devant Ictus-»

Christ premier nui de toute creature , il en

tend simplement , qu'il en est le Maistre,

& non ( com mé le pretendent les hereti

ques) qu'il eR creature, comme elles,

ayant esté crec avant elles. Car la raison

qu'ajoûce S. Paul, tirée de cc qu'il les a

creées, conclut bien, qu'il en est le Mai

stre, mais non qu'il a esté çreé lui mes-

me. Autrement il faudroit dire par mes-

me moyen , que le Pere , qui a creé tou

tes choses, a ausfi esté crec lui-mesmej

blasfelme, dont les plus effrontez here

tiques anroient horreur. Car si le dis

cours de l'Apôtre est bon 8c pertinent

( comme tous les Chrestiens Ic confes

sent) voici quel doit estre son raisonne

ment ; Quiconque a creé toutes choses,

celui là est le premier nai de toute crea

ture ; Or 1c Seigneur Iesus a creé toutes

choses ; II est done lc premier-nai de tou

te creature. Là vous voyez clairement,

que cette premiere proposition , Quuojt-

que a creé sautes choses, efi Upremier- tjai de

toute creature,ne peut estre verrublc,qu'ca
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çefcns , qu'il est leMaiJlre de toute creatu

re 5 mais est evidemment fausse au sens,

où les heretiques prenent les mots do

frentier- nai de tonte creature* pour dire,

creé avant toute autre creature; estant

clair , que le Pere , qui a creé toutes cho-r '

ses , est eternel , & n'a iamais esté creé.

II faut donc dire de necessité , que l'Apô -

cre par le premier mi de toute creature , en

tend leur Seigneur &leurMaistre. Au^

trement son discours ne scroit pas perti

nent. Mais ayant suffisamment éclairci»

$c iustifié dans nòtre derniere action

cette conclusion de S. Paul, que le Fils de

Pieu est le premier nai de toute creature ,

considerons maintenant la raison, qu'il

cn allegue , tirée de ce qu'il a creé toutes

choses, te qu'elles font toutes four lui , 5c

subsistent toutes far lui-y c'est à dire, qu'il

en est l'auteur, la fin , & le conservateur.

C'est une vérité infiniment importante

enU Religion Chrestienne,, tant en elle

mesmej & pour son propre mente , que

pour les grandes contradictions, qu'elle

a souffertes en tout temps des ennemis

de la divinité de Iesus-Christ , anciens 8ç

modernes .qui ont fait tous leurs efforts,

fait cour l'abttatrç, soit du njpins pou?
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1 ebranler. C'est ce qui nous oblige 1

examiner cetexte, où elle est fi magni

fiquement fondee, avec d'autant plus de

foin ; &c pour ne rien omettre de ce qui

- est necessaire pour I éclaircir , nous con

sidererons en premier lieu ce que l'Apô-

tre dit du Fils de Dieu , que toutes choses

ont esté creées par lui , drpour lui j & qu'il

est devant toutes choses , & quelles subsistent

toutespar lui. Puis nous verrons en second

lieu la division qu'il fait de toutes ces

choies creées par le Seigneur -, les unes,

quifont és cieux, les autres , quifonten U

terre; les unes visibles , les autres invisi

bles, lesTrônes , les Dominations , les Prin

cipautes , & les Puissances. Ce seront , s'il

plaistau Seigneur, les deux parties, 8c

comme les deux articles de cette action.

Dieu vueille nous códuire par son Esprit

dans une si haute meditation , 8c nous

faire la grace de la (apporter à fa gloire,

& à nôtre edification, 8c consolation.

Quant au premier de ces deux arti

cles, l'Apôtre (comme vous voyez ) y

dit premierement , que toutes chejes ont

esté creées par Iesus-Christ ; secondement,

qu'elles ont toutes esté creées pour l»P%

en troisiefine lieu , qu'il cfl devant toutes
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theses ; 8C finalement , qu'elles subsistent

toutes par lui. Car bien que ces quatre

points soient semblables, 8c necessaire

ment liez les uns avec les autres, ils sonc

neammoins distinguez au fonds , 8c doi

vent estre considerez chacun à part, n'y

en ayant aucun, qui ne contribue quel

que chose de particulier à la gloire de

nôtre grand Dieu 8c Sauveur Iesus-

Christ. Lc premier est clair , que tou

tes choses sfit esté creèes par lesus-Christ.

Car où est le Chrestien , qui n'enten

de cela , 8c qui ne sçache , que creer,

dans l'usage de l'Ecriture , signifie faire

un: chose , ou du neant , ou d'une ma

tiere , qui riavoit aucune disposition a la

forme quelle reçoit t Et parce qu'il n'y a

point d'autre puissance, que la divine, qui

soit capable d'une telle action , ou opera

tion, de là vient , que iamais ce mot n'est

attribué à aucun autre, qu'à Dieu. II n'y a

que lui , qui crée les choses. C'est pour

quoi entre les autres noms , qui lui sonc

donnez pour marques de fa gloire , il est

nommé le Createur • ce titre n'apparte

nant qu'à lui seul. Qttand l'Apôtre die,

repete icy par deux fbis , que toutes choses

ont ettè creèes par le Fils , ii signifie , que
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e'est de lui, qu'elles ont receu cc qu'elles

ont d'estre ; que c'est lui, qui par cette no

bles divine saison d'agir, que FEcriture

appelle creation , les a tirées du non estrc

. à l'estre ; qui a produit par son infinie

puissance la matiere où elles subsistent,

qui la dressée , 8c agencée , eomme elle

est, la revestant de ces formes, 8c qualitez

admirables, d'où depêdent tous les mou-

vemens de leur nature ; c'est à dire en uií

mot, que le Seigneur Iesus est le Createur

de l'univers. II n'étoit pas possible d'ex

primer cette Verité plus clairement. Auílí

est-ce ainsi , que tous les Chrétiens ont

tousjours entendu ce passage,jusques à ce

que les nouveaux ennemis de la divinité

du Seigneur, qui blasfemcnt,qu'il he sub

siste en la nature des choses, que depuis

fa naissance de la sainte Vierge, ne pou-

vans supporter une si éclatante lumiere,

ont tasché de l'obscurcir par les sumées

de leurs vaines 6c fausses glosses. Ils di

sent donc , que le mot de créer en ce lieu

signifie simplement reformer & rétablir

les choses ; les mettre en un meilleur état

qu'elles n etoient, St non les tirer du neat,

& leur donner tout ce qu'elles ont d'estre;

& veulent que l'Apòtre , en disant , que
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tontes choses ont ejié creées far lesus , en

tende non la premiere creationde l'uni-

vers , lors que sortant du neant il receut

du Createur l'estre &; la forme de sa na

ture ; mais son renouvellement fait par

4a predication de l'Evangile , 8c par la

voix des Apôtres envoyez du Seigneur

pour reformer les peuples, & mettre tou

tes choses dans un état incomparablemët

meilleur , &: plus heureux , qu'elles ne*

toient auparavant , asservies à l'enipire

du peché, 8c des demons -, au lieu, que pat

la doctrine 8c puissance du Seigneur le

sus elles ont esté consacrées à Dieu,&: san

ctifiées à fa gloire. A cela ie répons , qu'il

estvray, que par l'Evangile le monde a

esté renouvelle , efitant que cette sainte

doctrine a aboli 8c les ceremonies de la

discipline Mosaïque, 8c les fausses reli-

gion&des Payens, formant dans l'univers

un i nouveau peuple , qui sert Dieu en

esprit, 8c en verité , creé en iustice 8c sain

teté, ï'avoué encore , que ce renouvelle

ment est fouvrage d'une puissance divi

ne, & qui n'à peu estre produit par une

force humaine, ny angelique; à saison

dequoy il peu© 8c doit estre appellé um

creation i étant evident , qu'il n'a pas fallu
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moins de vertu pour reformer le monde,

que pour le créer; 8c enfin j'accorde aussi,

que Ieíus le Fils de Dieu est le vray &c

unique auteur de cette seconde creation.

Mais à cela j'ajoûte deux choses ensuite.

La premiere , que quand bien ce passage

se pourroit entédre de cette reformation

du monde , tousjours induiroit-il de ne

cessité , que Iesus , à qui elle est attribuée,

est vray Dieu eternel. Car puis que cét

ouvrage n'est pas moindre , puis mesme

qu'il est plus grand , que celui de la crea

tion; il est evident, que nul autre, qu'un

vray Dieu, n'en peut estre l'auteur ; étant

clair ( comme nous dirons cy apres ) que

la creation nous est proposée en l'Ecritn-

re , comme un argument de la vraye , &

eternelle divinité.Et la chose parle d elle-

mesme. Car puis que pour regenerer les

hommes, 8c détruire la servitude du pe

ché & des demons, est requise une vertu

divine , & infinie ; il faut avouer de ne

cessité , que Iesug, fauteur de cette grande -

œuvre , a une puissance infinie , c'est à di

re qu'il est vrayement Dieu ; nul sujet fin i

n'étant capable d'une puissance infinie, 3c

nul n'estant infini, queDieu seul. Ainsi

voyez yo,mç, que c'est easvain , que tra

vaillent
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Vaillent les heretiques, leur propre in-

rerpretation(quand bien elle auroit lieu)

induisant necessairement, ce qu'ils com

battent , assavoir que Icsiis est un vrai

Dieu infini, & eternel, &subsistant de

vant tous les liecles. Mais ie dis en se

cond lieu , que ce texte ne peut estre en

tendu de la reparation, ou seconde crea

tion de l'uniuers. Premierement , par co

que l'Apôtre en parlera incontinent,

dans les trois versets immediátemenc

suivans , où il l'a décrit magnifiquement,

disant, que Iesus-Christ est le chesducorpt

de l' Fgltfe, le commencement & le premicï

nai d'entre les morts , par qui le Pere d re

concilié toutes choses à foi , tant les celestes,que

les terriennes , ayant fait k paix par lesang

desa croix -, au moyen de quoi , si nous

ne voulons rendre S.Paul coupable d'un

vain babil, 8c d'une repetition inutile,

il faut avoUer^que comme encesecond

lieu il parlc.de la reparation, &du re

nouvellement des choses, dans le pre«

micr il parloit de leur premiere creation*

Secondement , cela mesme paroist en

core de ccqu'entre les choses creées par

Iesus-Christ , il conte expressement les

Anges , 8c raesmes y insiste plus , que sui:

R
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le iestc,commcnous roironsci-dcstbuSi

disant que par lui ont este creées les choses

celeftes, les Trônes, les Dominations,les Prin

cipaute^ & les Puijsances. Or les Anges

n'ont poinc esté renou veliez, ni reparez

par Iesus-Chrïst, puis que le peché n'a-

Vûit ni ruiné , ni envieilli , ni assujetti

leur nature à la vanité. II faut donc con-

clurre, que l'Apôtre parle icy , non de

la reparation des choses,mais de leur pre

miere creation ; étant bien certain, que

lesAnges ont estécréez,leur nature pour

estre sainte n'étant pourtant pas eternel^

le , &: fans commencement, lavoue que

les Anges par le salut, que nous avons re-

ceu de Iesus-Christ ont esté reunis , & re

mis en paix, 8c bonne intelligence avec

nousj d'avec qui nôtre peché les avoir se

parez & alienez ; 8c c'est ce que signifie

l'Apôtre, quad il dira ci dessous,que Dieu

a reconcilié les choses celeftes , & terriennes

par la mort deïesus-Chris ; &ailleurs,qu'ii

a recapitulé , ou recueilli ensemble en Chris,

tant ce qui es és cieux, que ce qui es en la ter-

re. Mais cela ne s'appelle pas creer les An

ges ; &l'on ne sçauroit produire aucun
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les reconcilier avec ceux Qu'ils haïssaient , 6C

dont ils suyoient la communion. Autre

ment puis que Iesus-Christ nous a auífi

reconciliez avec Dieu le Pere , nous in

corporant en fa famille* en telle forte que

par là il est devenu nôtre pere, 8c nous ses

enfans , tout de mesme que nous sommes

les freres des Anges; on pourroit aussi di

re pour exprimer cela , que leftts-çhnst «

creé Dieu le Pere ; ce que riulle oreille; ie né

dis pas Chré,tienne,mais tant soit peu rai^-

sonnable ne sçauroit souffrir. Ènfin la tis

sure mesme des paroles de l'Apôtre mon

tre evidemment , qu'il faut necessaire

ment les entendre de la premiere , & norí

de la seconde creation des clioses.I'avouë

que le Saintfíprit employe quelquesfòis

le mot decr«rpour signifier la production

du second ouvrage de Dieu, c'est à dire

de celui de fa grace en Iesus-Christ. Mais

iamais il ne le fait fans quelque addition i

8c restriction , qui limite evidemment le

mot à un tel sens ; comme par exemple,

quand il dit en Efaïe,qu ///,?# ,z/* creernou- Ef.ípj

veaux cieux , & nouvelle terre , çfc qu'il s'en

"Vá creer Ierusalem pour rìeftre , queioye ,& r

son peuple pour nefire que liejse-, la forme

mefme dé ce langage cqnçeu au sutur 4 '
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eomnie vous voyez , 8c ces nouveaux

aeux, 8c cette Ierusalem , qu'il dit, qu'U

^ua creer , montrent evidemment , que

ce n'est pas de la premiere creation de

l'univers» qu'il veut parler. Ainsi quand

l'Apôtre dit, que Dieu a creéles afe»* (c'est

à dire les luiss, 8c les Gentils ) ensoi-mefme

en un homme nouveau , ce dernier mot de

nouveau ne nous laisse pas douter , qu'il

n'entendeici leíecond ouvrage de Dieu,

par lequel les luiss, &ies Gentils ont esté

unis en un seul peuple, &: non du premier

par lequel ilsavoient esté produits en la

nature des choses ; 8c semblablement

quand il dit au mesme lieu,quc nous avons

eftècrèeZen Iesus-Christk bonnes œuvres,que

Dteu a preparies , afin que nous cheminionse»

elles ; le sujet dont il parle,»o#í, c'est à dire

les fideles , distinguez d'avec les autres

hommes,&:lann de cette œuvre de Dieu

en nous, c'est assavoir les bonnes œuvres,

éclaircissent suffisamment , que la crea

tion, qu'il entend est la seconde,&: non4a

premiere , sans qu'aucun homme raison

nable en puisse douter. En ces lieux,& au-

tresTemblables, s'il yen a , le mot de errer

est tousjours limité,& circonstancié. Ail

leurs où il est employé simplement &: ab-*
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folument, il ne se prend , que pour la pre

mierecreation ; comme quand Esa'ïe dit,

que Dieu a creê les cieux , 8c Saint Iean £/"4M,

dans l'Apocalipse, que le Seigneur a creê

toutes choses j 8£ en une infinité d'autre s ^toc'^'1

lieux semblables , fans que l'on en puisse

apporter un seul au contraire. Car quant

à ce que les adversaires alleguent de l'E-

pître aux Efesiens, où ils pretendent, que

ce que l'Apôtre dit, que Dieu a creê toutes 9,

chojes p ar lefus- christ , se doit entendre de

la seconde , 8c non de la premiere ,cu a-

tion, c'est non prouver, mais presupposer

ce qui est en question; rien ne nous obli

geant à nous departir en ce lieu-là, non

plus qu es autres , de la commune lignifi

cation de ce mot. Puis donc qu'en ce tex

te, sur lequel nous sommes , ce terme de

creer est employé simplement , 8c indefi-

nimentsans aucune restri ction ,ny limi

tation , l'Apôtre disant 8c repetant par

deux fois , que toutes choses om esté creées

far le Fils de Dieu , & ajoûtant mesmes

pour mieux montrer l'étenduë de ce su

jet, tantcelles quiJont és cieux , que celles , qui

font en la terre , T/ifìblcs , d" invisibles , Trô

nes , Dominations , Seigneuries , dr Puistà»-

fti\ concluons, qu'il faut necessairement; t
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entendre»comme dans les autres lieux»

pù il est cauclié en la mesme forte sim

plement, & absolument, c'est à dirc, qu'il

je faut prendre de la premiere, &nonde

" la fecóde creation. Que s'il est permis d'en

user autrement, & de lui donner par tout

\c sens, qu'il nous plaira fans autre raison,

que celle de nôtre caprice ; qui ne void,

que par cette ouverture il ne demeurera^

jplus rien de certain , ni d'aífeuré dans l'E- ,

çriture ? Car comme ces heretiques par

cette chicaneuse glosie veulent oster au

Seigneur Iesusla gloire de la premierç

çreation; un autre pourra la ravir au Pere

Í>arle mesmemoyen,interpretant les pas-

ages de lEcriture, qui portent , que Dieu

a creé le monde , non de fa premiere pro

duction, par laquelle du neant il est venu

enestre,mais simplement d'une separa

tion, ou d'un renouvellement de î'unî-

vers ; pour pretendre en suite avec quel

ques Filos0fes,qu'il étok bien desja avant

que d'avoir este creé , mais non en l'estat,

& en la forme, où il a esté depuis. Maisja

n'avieni\e, que les Chrétiens permettent

iamais à I impieté une telle hçence sur les

Ecritures cìe^Dieu.Tenons-nous religieu

sement aux vç^ritez » qu'elles nous eníeii
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gnent, &: recevons leur langage de bon- .

ne foi. Q^e l'heresie se remue, 8c s'inquie-

te,tant qu il lui plaira ; puis que l'Apôtre,

la bouche du ciel , 8c la trompette de

Dieu , prononce que toutes choses ont ettè .

creées far le Seigneurlefm , recevons cette

sainte verité; croyons-là,& la confessons,'

d'autant plus que ce n'est pas ici seule

ment, mais en divers autres lieux encore,

que l'Ecriture nous l'enfeigne. Car pour

ne point ramener ici ce que nous avons!

touché de lEpître aux Efefíens, qui die

que le Pere a creè toutes chosesfarIeJus- Christ;

que se peut-il dire de plus exprés , 8c de

plus formel , que ce que nous lisons au

commencement de Saint Iean ,où cç di

vin auteur parlant de lafarole,qui a estéfai

te chair , 8c de laqiíelle lui 8c ses confreres;

virent la gloire , 8c qui étoit au commen

cement avec Dieu , crie, que toutes choses U*n\.\^

ont esté faites far elle , & que fans elle rien , i. j.to.

qui aitesté fait , n a esté fait , & que lemonde

a esté faitfar elle ? Que se peutril dirc , ou

penser de plus clair, que ce que nous li

sons dans l'Epître aux Ebreux , où l'Apô

tre non content d'avoir dit d'entrée , que

le Pere a fait les stecles far son Fils , dit du,

Fils peu apçes ce que chante le Profete,

R iiïj



p64 Sumon

ì0• SelgH:ur ' 46 sondé la terre dés le commets

cernent -y & les cieuxfont les œuvres de tes,

mains ì Certainement cette preuve est si

forte, que tous les demons des enfers ne

. jsçauroient iamais nous l'arracher. Et il

nese peut rien imaginer de plus brutal,

que l'échapatoire , que le desespoir a ici

inspiré aux heretiques ,disans, qu'cncorc

que Saint Paul ait allegué ces paroles du

J?seaume , son intention n'est pas neantt

moins de les appliquer à Iesus- Christ»

mais les suivantes,feulement, T« esperma

nent, (jr es mefme ; dr tes ans ne defaudront

foint. Car n'est-ce pas dementir ouver-i

tcment l' Apôtre, qui crie, que cestduFils,

que le Saint Espi^t dit, Seigne/tr, tu asfondé

la terre des. le commencement ì Ioint que lì

cette allegation du Pseaume n'induit au

tre chose, sinon que le Fils est permanent,

8c qu'il ne defaudra point*; elle fera im

pertinente , & ne satisfera nullement au,

dessein de l'Apôtre en ce lieu-là. Car il

veut elever le Fils au dessus des Anges..

Or si le passage , qu'il amene pour cét ef

fet, n'induit autre chose, sinon que, le Fils,

est immortel & immuable; qui nevoid»

qu'à ce conte il ne lui attribue rien,qui ne

Jui (pit çom.munavçç les.Anges, 4ont fcg
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nature est aussi incorruptible , 8c immua

ble ? Puis donc que le butde l'Apôtre est

de montrer , que Iesus-Christ a des quali-

-%ez , qui n'appartiennent point aux An

ges ; 8c puis que d'autre part le passage .

par lui allegué ne represente rien de tel,

sinon la creation du monde;il faut avouer

de necessité , que c'est l'intention du saint

Apôtre d'appliquer principalement au

Seigneur cette premiere partie du passa

ge, qui dit, qu'i/ a fondé la terre , dr que les

cieux (ont l 'ouvrage de ses mains. Auílì

voyez-vous, que la Sapience souveraine,

engendrée du Pere avant les siecles , qui

n'est 8c ne peut estre autre, que le Sei

gneur Iesus , proteste dans le livre des

Proverbes , qu'elle estoit avec Dieu son Pnv. 8,

Pere eternel , deslors qu'il creoit le mon

de; pour nous montrer , qu'elle a esté la

rnaistresse, & la surintendante de ce grád

ouvrage. Et Moyse nous le reprefente dés

le commencement de la Genese , autant

que le souffroit la nature des temps, 8c de

l alliance ancienne. Car il ne fait rien

creer à Dieu, que par fa parole. II lesait

parler à chaque partie de son œuvre;Dìeu

dit, que la lumiere soit-, Dieu dit, qu'ily ait

yne étendue , Dieu dit , que les eauxsesej>&*
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rentier que le sec apparoijse ; & ainsi de tout

le reste. Doù víeflt, qu'un si sage écrivain

fáit ainsi parler cette souveraine, Saines-

fable Nature pour creer chacune de ses>

oeuvres ? Q^ie le luisse travaille tant qu'il

voudra. Il ne nous en sçauroit iamais

donner une bonne , 8c pertinente raison',

& capable de contenter nos esprits. Mais

Saint Iean, appellant le Fils de Dieu la pa-

ri?/í,nousdécouure ce secret, nous mon

trant , que c'est par cette sienne parole,

que le Pcre a creé l'universs & Moysc

pour le signifier mistiquexnent, 8c d'une

façon convenable à cetemps-là , fait que

Dieu ne crée rien,qu'en parlant. Soit doc

conclu contre l'opiniastre sureur des he-

retiques,que le Seigneur Iesus est le Crea

teur de toutes choses- Et cela est si clair»

que la plus grande partie de ceux-là mef-,

mes , qui nient son eternelle divinité ,

n'ont pas laissé de le reconnoistre;commc

notamment ceux, qui du nom de leur an

cien chef font communément appeliez

utriem, qui avoiians, que c'est par lui , que

le Pere apercé l'univers au commence

ment, ne laissent pas de nier , qu'il foie

Dieu eternel de rnesme essence , que Ie>

Pere, En quoi » comme ie confesse , qu'ils;
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ont plus de pudeur,que les autres,n*ayans

pas fe front de rejetter ce que l'Ecriture

enseigne s\ clairement ; auísi faut-il

avouer«qu'ils ont moins desens,&: de sub

tilité j admettans une verité incompati- '

ble avec l'erreur, qu'ils retiennent. Car í}

le Seigneur Ieíiis a creé l'univers,commc

jls le confessent avec l'Ecriture , il faut

avouer de necessité, qu'il est le vrai Eter

nel jadis adoré en Israël ; qui est neant-

moins ce qu'ils combattent. Cela paroist

premierement de ce que nous avons xc-

onarqué ci-devant , que iamais l'Ecriture

n'attribue faction àëcreer, qu'à Dieu seul;

Secondement de ce qu'en Esaïe le tîtrq

de Createur est donné au vrai Dieu pour le

separer d'avec les creatures,comme étant

incommunicable à tout autre, qu'à lui ;

CefttHH (dit-il) cfuiay faitla terre,& qui ay e/^i.j.c

étendu,les cieux. Enfin la chose parle d'elle- 45. n. &

mesme. Car la puissance requise pour 48. ij.eír

creer le monde ( c'est à dire pour le faire f1, lU

du neant)est si grande,&: (\ infinie,que les

Filosofes ne l'ont pû comprendre avec

toute la lumiere de leur raison ; & bien

loin de l'attribuer à áucune creature, ils

l'ont mesme déniée àDieu » d'où s'ensuit»

*pe s'il y a aucune psurtie de la gloiçe,
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<iivine, qui soit propre, & essentiel! e à

Dieu, c'est celle-là lans point de doutç.

Puis donc qu'elle convient au Seigneur

Jefus , il faut necessairement scontçlïer ,

- qu'il est vrayement le grand Dieu sou

verain , eternel 8c benit sur toutes cho

ses. Et quant à la distinction , qu'ils met

tent en avant pour couvrir leur erreur, al-

Jegans , que le Fils n'a esté que l'instru-

ment , 8c le ministre du Pere en l'ceuvre

de la creation, 8c non la cause premiere

8c principale, elle est vaine & frivole. Car

cette vertu de créer étant infinie , ne peut

estre, que dans un sujet infini, & dans un

agent souverain, & principal. Elle ne se

peut communiquer à un instrument ; vcu

que tout instrument étant fini, est inca^-

pable consequemment de recevoir , 8c de

contenir une vertu infinie ; de fasson que

puis qu'elle est en la personne du Fils , U

s'ensuit de necessité , qu'il est la. cause ,

non instrumentale , comme ils disent ,

mais premiere & principale en l'ùeuvre

de la creation. Et saint Iean le montre ,

clairement dansl'Apocalypfcoù il dit,

'ae. i% qu'il est l'a/fa dr l 'omega , le frentier & k

dernier \ ce qui ne se peut dire d'une cause:

instrumentale , qui a necessairçment aw
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dessus de soy un autre agent de diverse

nature. L'Apôtre resute aussi clairement

cette glosse, quand il approprie-à Iesus-

Chnst ce que k Profete dit evidemment

de la premiere, principale & souveraine .

cause de la creation , Seigneur , tu assondé

la terre au commencement , & les cieux font

Vouvrage de tes mains : application, qui sc-

roit evidemment fausse, 8c impertinente,

fi Iesus-Christ n'avoit esté que la cause in

strumentale de la creation. L'obfervation

sur laquelle ils pretendent fonder cette

distinction, n'est pas plus solide; assavoir -

que I Ecriture dit bien , que le monde a

esté creé par le Fils, mais non que le Fils

aie creé le monde. Car premierement'

saint Paul dit en termes formels , que le

Fils a fondé lu terre; 8c quand il neledi-

roit pas , qui ne void , que l'un 8c l'autre

revient à un ? & que dire, que toutes choses

. ont eflècreces par LeFils,tÇt le mesme,que

s'il dii'bit , que le Fils a creé toutes chofesì

Qiiesi cette forme de langage induisoitj

que. le Fils n'est pas la premiere 8c princi

pale cause de la creation, il faudroit donc

aussi conclurre le mesme du Pere , puis

que saint Paul parlant de lui , dit sembla

blement ,:que foutes chjes font de M,
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far lui , drpour lui. Mais ce qu'il dit icy de

Iesus-Christ en second lieu, que toutes cho

ses ont ept creées pour lui , montre encore

tres-clairement la mesme verité. Car ces

paroles signifient, que le Fils est la der

niere, &:supresme fin de la creation des

choses ; ce qui n'appartient qu'à la cause

principale , &non à l'instrument , dont

elle te sert pour faire son ouvrage. Cer

tainement il est clair , que c'est le vray

Dieu , qui est la derniere fin pour laquelle

ont esté creées toutes choses , pour mani

fester la gloire de ses divines vertus , afin

qu'il sust connu, 8c serui , comme il en est

digne. Cela ne tombe point en contesta

tion. Puis que c'est donc pour le Fils , que

toutes choses ont ejlè creées, il faut avouer,

qu'il est le vray Dieu eternel ; n'étant pas

possible , qu'une creature soit la fin , pour

laquelle toutes choses ont esté creées. De

íà l'Apôtre conclut en troisiesme lieu, que

Iesus-Christ efi devant toutes choses. Car

puisqu'il les a toutes creées, il fautbieri

de necessité, qu'il subsistast avant qu'elles

sussent. Et il le remarque expressement,

afin que nul ne le soupçonnast de nou

veauté , comme s'il n'étoit que depuis

Moyse, sous ombre qu'il n a été nianife sté
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qu'en la plenitude des temps. II est noii

seulement avant Moyse , &c avant Abra

ham (comme il ledit lui-mesme en saint

îean) mais avant toutes choses, dés le com- han Sa

mencement , avant qu'il y eust rien de .

creé j avant que Us montagnesfujsent afifesi

dr avant les cotaux ; comme dit la Sapien- Pi.9Vi s

ce, c'est à dire le Fils mesme, dans le li

vre des Proverbes. Mais l'Apôtre apres

avoir ainsi donné au Seigneur Iesus ia

gloire de la creation de toutes choses ,

passe plus outre , 8c lui en attribué' la con

servation , Toutes choses ( dit-il ) subsistent

far lui. C'est ce qu'il exprime ailleurs en

autres termes , où il dit , qu ilsoutient tou- sbr. i.j.

tes choses parfa parole puissante; c'est à dire

qu'il les conserve par sa providéce, com

me il les a creées par fa vertu ; leur estre,

leur vie , & leur mouvement dependant

tellement de lui , que dés qu'il cache fa

face, elles se troublent, &: destaillent, 8c

retournent en leur poudre , ou en leur

neant, comme chante le Profete. D'où PA04.2

paroist encore, qu'il est le vray Dieu eterv-

bcl* benit à iamais avec le Pere, puis que

cette conservation de l'univers est une

des plus hautes , &c des plus incommuni

cables gloires de la divinité.
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Considerons maintenant squelles sont

ces choses, dont l'Apôtre attribue la crea

tion , 8c la conservation au Fils de Dieu.

Toute choses ( dit-il ) ont ejíé creées par lui;

- celles quisont és cieux , & celles qui font en

la terre , Ififibles , & invisibles , soit les trô

nes, ou lesdominations, ou les principautes, (fr

les puissances. II ne laisse hors de l'étendue

de ce sujet aucune creature , haute,moye-

ne,ny basse. Et pour les y comprendre

toutes , i I employe premierement une di

vision prise de leurs elemens^ c'est à dire

des lieux où ellessont logées ; les unes au

ciel, &les autres en la terre. L Ecriturê

en use souvent en la mesme sorte : com

me dans le Decalogue nous defendant

d'employer en la religion aucune image,

ou/essemblance de quelque chose que ce

soit , Tu ne teferas (dit le Seigneur) aucune

image des choses quifont la haut és cieux , ny

icy bas en la terre , ny éseaux deffew la terre»

Parle ciel il entend, non seulement cette

grande étendue, où nous voyons luire le

Soleil, & les autres astres; mais aussi le

Paradis, le domicile des Anges , & des

ames des Saints au dessus, &au dessous

cét espace vuide , où volent les oy-

íeaux , & où se forment les pluyes , &
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les tonnerres, les autres meteores- Par

la terre il entend tout ce globe, où nous

vivons , avec les eaux , qui y coulent , ou

qui y flotent. N'y ayant donc aucune

creature, qui ne soit dans l'un de ces deux

lieux, il est evident, qu'il les comprend

toutes , en disant , les choses qitj font és

cieux , & celles quifont en la terre. Mais

il ajoûte encore une autre division, non

moins generale, tirée de la qualité des

choses mesmes, qui sont toutes, ou visi

bles , comme les cieux , les elemens , les

plantes, & les animaux ; ou invisibles,

comme les demons, 8c les Anges, & les

a mes humaines. Et afin qu'aucun ne s'i-

maginast, que les bons Anges , à cause de

l'excellencc de leur admirable nature,

fulTent exceptez de ce nombre, l'Apôtre

en fait expressément mention ; donnant

par là une atteinte aux faux Docteurs ,

qui enseignoient le service des Anges,

comme il dira cy dessous. Pour rabbatre

cette erreur il les met nommément en

tre les choses creécs par Iesus-Christ, 5i

qui dependent de lui, &qui ont esté fai

tes pour lui. Car il est hors de doute,que

cesonc les saints Anges, qu'il nommeici

/es Trônes, les Dominations, les Princïpau*
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* tez, , & les Puissances', & il use si souvefìt

^».8.î7. _'s_ . j^rc
de ces mots cn ce sens, comme dans l'E-

pîrreaux Romains, & auxEfesiens, 8£

ailleurs, que iem'étonne bien fort de ce

que quelques Interpretes ont ici voulu

les rapporter ailleurs. II y a grande ap

parence, que cette diversité de noms si

gnifie une grande difference entre les

Anges. En effet il n'y a nulle sorte de

creatures en tout l'univcrs , où ne reluise

une admirable diversité; cette souverai

ne sagesse , qui les a formées , s'estanc

pleuë a estaler I'infinie richesse de fa puis

sance, & de son intelligence en la varie

té desordres , qualitez , & fonctions,par

lesquelles elle a distingué les choses qui

font d'ailleurs d'une semblable & mesme

nature. Pour laiífer-là le r este , qui sçau-

roit dire les differences d'estats, de con

ditions, de temperamenSj & d'inclina

tions, qui se remarquent entre les hom

mes ? C'est par tout une mesme nature;

òc ce n'est nulle part une mesme forme,

ni un mesme visage. II ne faut pas dou

ter qu'il n'y ait quelque chose de sembla

ble entre les Anges ; & que dans leur

monde intelligible il n'y ait quelque

image de la diversité , qui rend le nôtre



vïìfible si beau , 8c à merveilleujc. L\A-

jpôtre , pour signifier cette átfferencc d «

leurs ordres, employe les riorns des di

vers degrez , quìse voyent dans íes estats

St polices du mpndë ; où il y a des Trônes»

c'est a dircjdes Monarques'» 8i des Rois*

des "Dominations,c'est à dire, des dignitez,

qui bié que fort reìevées,sont ncátnioins

au dessous des Rois , comme les Dues, 5c

les Archiducs ; des Principaute&,cottìmQ

les Gouverneurs des villes , & dés Pro- f

vinces ; 8c finalement des PuiJfances,com^

me sont les M agistraís inferieurs , que les

Latins du temps de fAríôtré appelloient

du nom par lui ici employé , SC qui est

encore en usage , * parmi les peu- *HpJtjïà

pies d'Italie. D'oùl'on peut à mon avis;

raisonnablement conclurre , qu'il y a

diversité de charges 8i de ministeres en- . '

trelesAnges. Quesi vous me deman-

dez quels sontees ordres , 8c combien il

y en a , 8c quelle est leur difference , 8c fî ;

elle consiste és qu alitez de leur nature, 6tt

feulement és emplois que Dieu leur a

donnez $ ic n aurai point de honte dò

vous confesser franchement avec Saint

Augustin,* que ie n'en sçai ïienj l'Ecrt *Ë*cbirìd

cure, qui seule uoús le jpouvoit apprea- f»J*t
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drcrnc nous en ayant rien declaré. Car

quant à ce que les Ecoles Romaines ga

zouillent sur,ce sujet des neufordresde

ia Hierarchie celeste, ce ne sont que les

fantaifíes d'un homme, qui abondant en

loisir, s'est amusé à les former le moins

malqu'ilapeu, sur semblables refveries

des luiss; & pour les mieux faire valoir,

les a debitées fous le saint & venerable

nom de Denis l'Areopagite; les froides

écumes defçn stile ampoulle , ses affete

ries , ô£ fa v anité , &; tout son air , infini

ment eloigné de la gravité i modestie, 8c

simplicité des Disciples des Apôtres,

montrant aflez, qu'il n'est rien moins,

que ce qu'il se dit estre; comme eo effet

il y a long temps, que les tesmoignages

de ses livres , objectez par les heretiques,

o»o7,r.}.oní c^ rejetiez par les Orthodoxes,

85s. ep. comme apocrifes . & incertains , & qui

'**nnM*. n'estoient point de S. Denis. Laissans

enU epis- donc là , Freres bien- ai mez , les creuses

Sc vaines autoritez de l'esprit humain ,

r*J Si1- contentons nous de cequeleS. Apôtre

nous a dit sur ce sujet, & raisons soigneu

sement nôtre profit de ses divins enfei-

V. - gncmens.ApprenonS'y premierement à

adorer le Seigneur Iesus, comme çrea



H V I T I E SMÍ." \, , Vffi

teur de l'univers; & à rcconnoistre par

ce sien ouvrage savraye Sc eternelle di

vinité. Que nulte objection j ny difficul

té de la chair ; que nulle subtilité de fhe*

resie, ne nous arrache iamais cétteíainte

verité du coeur. Opposons l'autorité de

l'Apôtre à tout ceque les homriíes jrSc les

demons peuvent dire, ou inventer au

contraire -,8c admirons constamment la

bonté i & láfagessedu Pere, qui nous a

donné un Sauveur , tel que le- requerois

nôtre besoin. Car nulîi'estoit capable des

nous refaire , que celui qui nous a faits;

& n'y avoit que la feule main qui nous

ávoit créez, qui peust nous restablir en

i'heureux estat, d'où le peché nous avoit

fait dechoir. Et puis que Dieu nous a

donné pour Mediateur, & poùr Prince

de nôtre salut, celui que ce grand uni

vers a pour son Createur , envbr-áfions-lc

avec une sentie îbi. Contentons nous

de fa plenitude , 8c neregardons que lui

ny dans le* cieux, nydansìa terre. Les

Anges , quelque relevée que soit leur na

ture , 8c kur dignité , ne font apres tout,

que ses creatures j pour ne rien dire des

hommes , qui outre l'infirmité de leur

estre , ont tous esté conceus en peché.
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Mais ce n'est pas assez de confesser, que Ic

Seigneur lesus est le? createur de toutes

choses, & de le reconnoistre pour nôtre

Unique Sauveur, 8c Mediateur; il faut que

. cette foy agisse & fructifie en nous; qu'el

le se répande en toutes les parties de nò-»

tre vre ; qu eHe sanctifie nos affections , 8c

nos mœurs> & nous arme contre toutes

les tentations de l'ennemi », H nous con

sole dans l' affliction, & nous asseure con

tre toute crainte. Car puis que Iesus a

creé çe grand unfrers; puis que les Tru

stes, & les 'Ùomìmtions , font l'ouvrage de

ses rstajns ,. puis que c'est par fa provi

dence i. que çç tout subsiste en l'estat oà

il esti qui ne void avec quelle devotion

nous devons servir un si puissant Mo-

naiquç ? Gètte terre ,-qui vous soutient j

çét air » que vous respirez i' ces cieux, qui

vous éclairent ; ces plantes, 8c ces ani--

rnaux,.qui vous nourrj.fïçnt-J ou vous re

créent î&s ces vertus célestes, qui cam-*

pentà lenteur de vous ;. toutes ces cho

ses font des productions de fa puissance »

$c des prefens de fa bonté. Vôtre nature

pareillement , ce corps , si artificieuse-,

ment composé , & cette ame , qui le vivi-.

£ç , font des Quvrag.es defa pro.YÌdençç 4
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qui n'ont este creez , & nc subsistent en

core, que par lui. N'est-il pas raisonna

ble j que vous consacriez à sa gloire , cc

que vous ne tenez, que de sa grace < Sou

venez vous encore de cc qu ajoute l'A- .

pôtre, que comme toutes choses ont esté

crecesparlui; aussi ont elles esté faites

pour lui. Ne frustrez point vôtre Crea

teur de ses intentions.Vivez pour fa gloi

re , puis que c'est pour elle que vous avez

esté créez.Car si les cieux,& les elemens,

& les vents , & les meteores , &c les plan

tes, choses sourdes, muè'tes , & inani

mées , preschent 8i cellebrent les mer

veilles de leur Seigneur, obcïssans tou

tes à fa voix, &c suivans fidelement ses

desseins; quelle fera nôtre ingratitude,

si avec ces sens , & cette excellente rai

son, qu'il nous a donnée, nous sommes

seuls entre ses creatures , qui choquions

son conseil, 8z deshonorions son nom,

au lieu de le glorifier ? La gloire qu'il

nous demande , c'est que nous chemi

nions en ses commandemens s que nous

abondions en bonnes & saintes oeuvres ;

que nous nous détournions de tout mal,

sc vivions d'une forte, qui oblige nos
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prochains à rcconnoistrc , que cc leííis,

que nous servons, est; veritablement un

grand Dieu. Acquittons nous donc fide

lement de ces devoirs , & nous asseuron s

que si nous avançons fa gloire, il pour

voira à nôtre bon-heur , ôenous garan

tira de tout ce qui s'y oppose. Car puis

que toutes choses celestes , &. terriennes ,

visibles, &: invisibles , ont esté creécs , de

subsistent encore par lui i il n'y a rien

dans tout l'univers , qui nous doive fai

re peur. Toutes les armées des cieux,

des elemens, & de la nature, font à la

solde de nôtre Maistre, & ne comba-

tent , 8c n'agissent que pour sès interests,

& par son ordre. Ces Trânes mefmes ,

ces Principautez, , ces FuìJJances , & ces

Seigneuries xcp\û a élevées au dessus de

toutes ses creatures , n'emploient la for

ce , & la gloire de leur nature , que pour

lui, &: pour ceux qui le craignent. Ce

font des esprits administrateurs,envoye3i

pour servir, pour l'amour de ceux qui

recevront l'hcritage de salut. Ils nous

gardent en toutes nos voyes. Ils nous de

fendent en la vie j IIs nous assistent à la

mort, & nous portent là haut dans le
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sein de nôtre vray Abraham. Vivons en

affeurance fous la protection d'un si bon

& si puissant Seigneur , pour recevoir un

iour de fa main la bien - heureuse im

mortalité , le grand 8c dernier prefent

de fa benignité. A lui , avec le Pere,&

le Saint Esprit , vrai Dieu , benit sur tou

tes choses, soit à iamais honneur, gloi

re , & louange. Amen.


